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cnnailiiMi, mourut à quatre heures et

demie. Ou diminua noa rations) ;i une

demie livre de pain et u» quurtron de

lard par jour.

2;) Oot.—Le vin^t-neuf octobre, Mes-

sieuis Mak-iyo et Monin avec vingt vo-

lonti.ir(N sortirent du fort, au petit jour

pour aller à la diicouverte au camp de

l'ennemi. Ils firent un prisonnier (pii

rapporta <iue le général CUiy Carleton

avoit voulu faire une descente à I^on-

guenil mais qu'il avoit été repoussé et

que M. Moutgomery espéroit, par le

moyen dea secours, des vivres, muni-

tions et artillouo 'pi'il aviit trouvés

dans le fort Cliambly, prendre les forts de

St Jean sous peu.

1er Nov.—La feu continua toujours de

part et d'autre à l'ordinaii \ mais le pre-

mier novembre à '.) heures du matin re,n-

nemi découvrit une nouvelle batteiie

qui avoit été ma,«(iui'e jusqu'alor^*, faite

en bas de nos forts, et commencèrent un
feu des plus violents, lequel dura sans

relilche jusqu'à quatre heures après midy.

Il fut tiré par l'ennemi huit <'ent tpia-

rante coups de canon et cent vingt L^om-

bes. Pendant ce fju, il y eut plusieurs

personne;! de blessées après ([uoi M.

Montgomery envoya aux forts tui pavle-

mentaire, avec le tionnué L.icoste, pe.-

,ru(|U!erà Montréal, qui fut fait prison-

nier dans l'atfaire de Longuouil^ avec une

[lettre adressée au major l'reston connue

len ces ((irmes :

" MoNsiKUi;.—("est avec le plus grand

|regret du monde que je v.">is une troupe

uiKsi vaillante et de si bons patriotes si

jstinés à répandre leur sang et à défen-

Ire une place (pii n'est point .'outenable

par aucun endroit. J'ai uppiis par un
le vos déserteurs que vous perdiez vos

munitions et vos instruments de guerre,

une telle conduite pourroit ne forcer

dans la suite j\ jtucr devant mon armée
que je serois excusable »les extrémités

auxquelles se pourroicnt porter mes sol-

dats. Faites je vo\is prie vos rélle-xiona

à ce sujet.
"

Le capitaine Stron rclourna avec le

parlementaire pour demander une sus-

pension d'armes jusqu'au lendemain il

midy.

2 Nov.—Le deux de novembre, le capi-

taine William, de l'aitillerie, fut au can)p

ennemi avec des propositions de capitu-

lation et revint trois heures après, M.

André, Lieutenant du 7c régiment, fut à

la barque de l'ennemi, avec la jiermis-

sion de M. Montgomery, accompagné
d'un tambour, pour savoir du Sr J. Bto

Dei-pius, ((ui avoit é'.é fait pri-sonnier

aussy i\ Longueuil, si ce que Lacoste

avoit dit au mnjor rre.-»tim étoit vrai, et
11» suspension d'amies fut continuée
toute la joiunée, et le soir, leniaj.u l'ies-

ton signa la enpitul;ition avec AI. Moiil-
gomery. Il fit acctjidé que ([uelques
officiels iroieut à Mcmlrénl pour ciicr-

cher ([ leUpies hanles et linges pour les

prisonniers. En convéqueneo (luelques
otiieieis des t;oupes avise. •!. lî. ileivieux
et la Magdelaine partiient pour c<'t eflet.

." IS't'V.— Le trois à dix heures du ma-
tin, on lit rendre Icîs armes aux troupes
et aux C!;;nHdi(!ns qui a voient été pris

dans Irs'dmx forts, devant deux compa-
gnies de liiistounois. cependant le gén<'-

ral Montgomery laissa les épOs aux olli-

ciers.

rendant le siège de St-Jean, (pii a
duré (ju irante ciiK) jours, il n'y a eu que
quatoi/e homni'js de tués et morts do
leuis hU'ssures, dix-.-c>pt ou dix-huit d'es-

tropiés et bras coupés et environ soixante
de blessés légèrement.

Fin du Journal de l'ouchcr,

LUOIUN HCOT.

officier


